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Voici venu le moment tant attendu, celui des vacances que je vous souhaite ainsi 
qu’à vos proches très agréable. 

Un petit retour en arrière : Le 07 mars dernier se déroulait le banquet de l’Amicale 
au « Petit Boucher » à Charleroi. Malheureusement, le service ainsi que le repas 
n’ont pas été du niveau espéré. Cela nous servira pour l’an prochain. 

En juillet, août et septembre, l’Amicale sera sur plusieurs fronts : Journées de la 
Marine, Cérémonies Patriotiques, Remise en couleur du musée,…….. J’ose espérer 
pouvoir compter sur votre participation. 

Le 10 juin dernier, Madame l’Echevine CENCIG avec une délégation de la Ville de 
Charleroi rendaient visite au QG 7Bde-2Ch et au 3Ch-Camp de Marche afin de 
renouer les liens. Avec l’aide des responsables du musée des Chasseurs à Pied, j’en 
ai profité pour informer et sensibiliser  cette délégation. Je laisserai le soin au Cdt 
rés Bernard CHEVALIER de vous relater nos différents sujets de discussion dans le 
prochain Cor de Chasse. 

Conformément aux statuts de notre Amicale, je tiens à vous signaler que le poste de 
Président est d’une durée de 2 ans et que dès lors qu’il sera remis au vote lors de la 
prochaine Assemblée Générale. 

Je terminerai ce «mot du Président» en vous signalant que le Cor de Chasse est 
votre revue et que tout membre de l’Amicale qui voudrait faire paraître un article 
peut le faire en prenant contact avec l’éditeur responsable (Maj.er Christian 
DUPUIS) 

Amicalement 
 

Chasseur un jour, Chasseur toujours 
 
             Ph. VAN der  STRAETEN 

                     Président 
     



3 

Je voudrais avant toutes choses profiter de l’occasion qui m’est donnée 

pour vous remercier tous très chaleureusement de l’accueil que vous avez 

bien voulu me réserver au sein de votre grande famille de chasseurs à 

pied.  

 

Bien qu’originaire des troupes blindées (et de surcroit ancien 1G, unité 

«rivale» du 2Ch au sein du quartier Pepinster à Siegen), j’ai très rapide-

ment eu l’occasion de rencontrer au sein de l’ANCAP des chasseurs à 

pied sympathiques, simples, entiers et ouverts.  

Merci vraiment de la confiance que vous avez bien voulu m’accorder. 

 

Je voudrais également profiter de ces quelques lignes pour vous donner 

quelques nouvelles de votre QG 7 Bde – 2Ch : 

 

a. Aujourd’hui au sein de notre QG, force est de constater que tout va 
bien trop vite, que nous courons tous derrière le temps et que tout est 

sans cesse « bousculé ». C’est sans aucun doute une caractéristique 

générale de notre société….à laquelle nous n’échappons pas ; 
b. Durant le mois de Mai 09, le QG 7 Bde – 2Ch a mis son effort sur la 
préparation des détachements opérationnels prévus pour le LIBAN 

(BELFIL) et l’Afghanistan (ISAF) ; 
c. En parallèle, le QG 7 Bde – 2Ch forme l’ossature du Quartier Général 
du « Batlle Group » européen, Batlle Group mis à la disposition de l’U-

nion Européenne pour réagir à toute crise naissante dans le monde du-

rant la période de Jul à Dec 09 ;Il s’agit d’une première pour notre 

pays et nos chasseurs contribuent largement au succès de ce projet ; 
d. Comme certains d’entre vous le savent déjà, notre QG sera également 
en charge de l’organisation et de l’exécution du camp de Bergen (16 

Nov-4 Dec 09). Quelques 1500 militaires participeront à cette période 

de camp durant laquelle l’effort sera placé sur l’intégration des nou-

veaux véhicules de la défense. Nous espérons que cette période verra la 

visite d’une délégation de l’ANCAP, plus particulièrement lors des tirs 
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MILAN. Via notre président, nous vous communiquerons les détails au 

plus vite; 
e. Depuis quelques temps déjà, le QG 7 Bde déploie des efforts constants 
pour rester un QG «déployable» et performant. Sachez cependant qu’au 

regard du manque de moyens matériels et financiers, ces efforts nous 

prennent beaucoup de temps et d’énergie. Bien que cela soit parfois «à 

contre courant», notre QG 7 Bde – 2Ch demeure persuadé que nous de-

vons placer notre effort sur l’appui à nos unité de la brigade Gauloise, la 

simplicité des ordres et le commandement direct à la voix (mais vous 

connaissez sans aucun doute ces principes de bases…) ;Si certains esprits 

« chagrins » au sein de notre Etat-major à Bruxelles envisagent une sup-

pression à terme du niveau QG Bde, nous sommes persuadés que nous 

sommes le dernier échelon de commandement au courant de la réalité et 

à même de prendre des décisions pragmatiques en appui de nos unités. 
 

Pour terminer je voudrais vous demander d’excuser dès à présent, mon ab-

sence aux manifestations de l’ANCAP de Aou/Sep 09. 

En effet, de Jul à Dec 09, deux chasseurs à pied (le 1CC Patrick Walenne et 

moi-même) seront déployés à Kabul au sein du QG ISAF. 

Soyez assurés que le fanion des Chasseurs à pied flottera au sein du QG 

ISAF (nous enverrons quelques photos à notre cher président, c’est pro-

mis) ; 

Nous essayerons d’en être dignes…. 

Durant cette période, le commandement du QG 7 Bde – 2Ch sera assuré 

par mon XO, le Maj Verbauwhede. 

 

Je vous souhaite à tous de très bons «grands» congés. 

Soyez heureux auprès de vos proches. 

 

A vous revoir lors des fêtes de fin d’année ou en Jan 10 lors de la mise en 

place (à Charleroi j’espère) de notre nouveau RSM ! 

 

« Trésignies nous te suivons ! » 

 

Herbert OLEFS 

Lieutenant-colonel breveté d’Etat-major 

Chef de Corps 
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Billet d’humeur. 
La Crise !!! 
 Personne n’a vu venir la crise ? 
(CRISE : Période où les difficultés économiques sont ressenties comme pa-
roxystiques – Hachette 1994) 
Au cours d’un week-end d’octobre 2008, il a fallu en Europe trouver dare-dare 
des milliards d’Euros pour sauver quelques banques dont la faillite menaçait 
l’équilibre financier des Etats et l’épargne de millions de citoyens. 
La main sur le cœur et la bouche en cul-de-poule, les responsables politiques se 
sont déclarés surpris par la soudaineté imprévisible de cette situation. 
Selon eux, rien ne permettait de prévoir que l’édifice financier mondial allait 
s’effondrer en deux jours. 
Pourtant il y avait des signes montrant que tout ne tournait pas rond, et je dé-
clare modestement que le râleur que je suis en signale depuis que le Cor de 
Chasse a ouvert sa rubrique aux «Billets d’humeur». 
Il y a maintenant une vingtaine d’années que Coluche a ouvert les «Restos du 
cœur», et encore plus d’années que l’Abbé Pierre a créé le «Disciples d’Em-
maüs» : ça ne signifie rien dans l’économie mondiale, les pauvres ne sont-ils 
pas en crise permanente ! 
Depuis la fin du colonialisme, des millions d’Africains et d’Asiatiques ont quit-
té leur communauté locale espérant trouvé une vie meilleure dans les villes : ils 
se sont retrouvés entassés dans les bidonvilles, réduits à la mendicité, au racket 
ou devant rechercher leur nourriture dans les dépôts d’immondices, ce n’est-il 
pas un signe de crise, même si leur manque de formation et de jugement les ont 
amené dans cette situation. 
Chaque année dans nos pays occidentaux, des milliers de petites entreprises 
tombent en faillite, leur nombre n’étant pas compensé par la création de nouvel-
les initiatives ; d’où l’existence d’un chômage latent dont la croissance est de-
venue patente depuis une décennie. Ce n’était pas un signe de crise (pour cer-
tains !), mais simplement la conséquence d’une conjoncture passagère que les 
industries nouvelles ainsi que l’ouverture de marchés internationaux allaient 
résorber dans un avenir proche ! 
Le gaspillage effréné dans nos sociétés occidentales, le surendettement d’un 
nombre de plus en plus grand de citoyens, les appels en nombre croissant au-
près des organismes d’aide sociale ne sont-ils pas, non plus, des signes de cri-
ses ? 
La liberté peu ou mal contrôlée laissée aux organismes financiers de manipuler 
l’argent public ou privé au nom de «l’esprit d’entreprise» a, au fil du temps, 
généré toutes sortes de fraudes et de manipulations hasardeuses à l’échelon pla-
nétaire. Ce ne pouvait être un signe de crise ( !) puisque cela se passait le plus 
souvent dans des conditions obscures et en des endroits pour le moins mysté-
rieux. 
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Pourtant, on ne peut pas dire que nos sociétés modernes manquent d’expérience 
en la matière,  puisque l’étude des crises antérieures a mis en évidence qu’elles 
furent la conséquence de plusieurs des facteurs repris ci-avant. 
Mais soyons sereins et optimistes : « ILS » ont tous jurés, mais un peu tard, 
qu’on ne les y prendrait plus !!! 

Le râleur 

 
 

INFO FLASH 
 
 

FERMETURE DU MUSEE DES CHASSEURS A PIED 
 

LE MUSEE SERA FERME DU 15 JUILLET AU 15 AOUT 2009 

INCLUS AFIN DE LE REMETTRE EN COULEUR 
 

SI VOUS SOUHAITEZ PARTICIPER AU RAFRAICHISSE-
MENT DU MUSEE, VEUILLEZ PRENDRER CONTACT 
AVEC L’EQUIPE MUSEE OU AVEC LE PRESIDENT 

       

COTISATION  2009 
 

La cotisation pour l'année 2009 est maintenue à 
8 € minimum 

Elle est à payer au compte  
C.C.P N° 000-0199352-17 de l’ANCAP 

N'oubliez pas d'inscrire sur votre virement  
la mention : 

"Cotisation 2009" 
Merci à nos membres qui se sont déjà acquittés 

de cette cotisation  
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E n écrivant ces quelques lignes, je me dis que le temps des vacances est proche, ce qui signifie qu’il y aura bientôt une année que j’ai repris le 
Comdt du 3Ch-Camp MARCHE : eh oui, le temps passe vite surtout lors-
que la vie nous apporte plus de satisfactions que d’ennuis. En dehors du 

traintrain quotidien, quels ont été les temps fort de l’unité : sans conteste les jour-
nées LIFE organisées en Mai. Une journée était axée sur les écoles, avec cette an-
née Bourdon et Hotton à l’honneur. 

C e jour-là aussi, nous accueillions nos camarades des autres unités de la Place, principalement pour leur présenter le travail quotidien du camp. 
Après ce galop d’essai, les petits plats ont été mis dans les grands pour le 
dimanche 10 mai 2009, journée réservée au grand public : force est de 

constater que le Camp de Marche possèdes des attraits pour inciter nos voisins du 
civil à nous rendre visite et nous sommes déjà décidés à faire mieux l’année pro-
chaine. Merci à toutes celles et ceux qui ont œuvré au succès de cette journée. 

O rmis cet événement marquant, le travail se poursuit dans les différents secteurs du Camp, notamment dans la zone bâtie où des efforts sont 
entrepris pour finaliser la sécurité dans et autour de la crèche, ou au 
niveau de la transhumance des services du bloc C7 vers La Francisque 

et l’arrivée du Centre d’Information de la Prov Luxembourg dans nos murs. Du 
côté de la Plaine, là aussi les choses avancent : le stand grenades à fusil (C14) se 
termine et les derniers M³ de terre et de schiste sont poussés et mis en place. Les 
nouveaux stands dans le NORD (D28) sont peu à peu rendus plus accueillants pour 
les utilisateurs : outre les hangars s’y trouvant déjà, un endroit de stockage surmon-
té d’une tour de contrôle a été érigé. A terme, c’est tout le confort des utilisateurs et 
l’efficience dans l’emploi des ces stands qui seront améliorés de façon sensible. 

D u côté de l’Amicale, les contacts sont très fréquents et … amicaux. Une 
solide participation des anciens, curieux de voir comment évolue l’unité 
dans laquelle ils ont servi nous a rejoint le 10 mai à l’occasion de la 
journée LIFE : c’est toujours une fierté pour leurs successeurs de pou-
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voir présenter leur travail et démontrer par des actes que le chemin indiqué par les 
prédécesseurs se continue. Nous avons aussi accueilli l’Assemblée Générale an-
nuelle de l’Amical du Camp, le 15 mai, qui s’est clôturée par un banquet au DOL-
MEN. 

U suellement, l’Amicale prend également l’organisation d’une marche Anti Rouille en charge. C’est ainsi que quelques jours plus tard, nous 
retrouvions à l’occasion de la Marche Anti rouille du mois organisée 
dans la région de Han/Lesse. Un itinéraire un peu plus vallonné que 

d’habitude, dans un cadre très bucolique. Enfin, le 06 juin dernier, jour anniversaire 
de l’anniversaire de Sa Majesté le Roi Albert II, nous nous réjouissions ensembles 
au travers d’un concours de pétanque et d’un délicieux BBQ : une très bonne jour-
née dans une ambiance très conviviale. De nombreuses photos en témoignent d’ail-
leurs. 

C omme le temps n’arrête pas de courir, une fois septembre revenu, le 3Ch-Camp MARCHE devra se séparer de l’actuel Adjudant de Corps, 
l’Adjudant Major MARTIN qui se verra admis à la pension (ou presque) 
au cours d’une cérémonie militaire. Son successeur est connu et dési-

gné : c’est l’Adjt Chef POPPE qui reprendra le flambeau : La date fatidique de cette 
remise de stick est le 18 septembre au Quartier BOVET. Ce jour-là sera aussi la fête 
de l’unité, journée au cours de laquelle les familles de nos militaires  et les Anciens 
auront l’occasion de nous rejoindre pour faire plus ample connaissance, du moins, 
c’est ce que je souhaite.  

A  quoi ressemblera le second semestre ? Conformément aux prévisions, le projet de bergerie a avancé et les travaux débutent cet été. Il est donc 
raisonnable de pouvoir planifier que le troupeau sera dans ses murs pour 
l’hiver prochain. Le Pl Plaine contribuera à la réalisation de ce projet 

puisqu’il assurera les travaux destinés à permettre l’arrivée de courant et d’eau sur 
le site à partir de la ferme de Noiseux.  

N onobstant ce projet qui nous tient à cœur, avec le démarrage du second semestre, les activités retrouveront aussi leur rythme de croisière. En 
particulier, le 3Ch-Camp MARCHE sera impliqué dans l’organisation 
d’un stand à l’occasion du  challenge LCC. Cette compétition se dérou-

lera à Leopoldsburg et verra s’affronter toutes les unités de la Composante Terre 
dans les domaines du tir, de la cohésion et des connaissances militaires générales 
ainsi que de la condition physique. 
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La Marine et les Chasseurs à Pied. 
La frégate « F913 Westhinder » 

  
Le 22 décembre 1970, le gouvernement belge décida de commander quatre 
frégates à l’industrie belge pour remplacer les anciens escorteurs du type 
«ALGERINE» dont le dernier fut mis hors service en 1969. L’étude de ce 
projet, commencée en 1964 avec l’avis et l’assistance technique de la Ma-

rine Royale Néerlan-
daise a été poursui-
vie à partir de 1971 
en collaboration avec 
les deux chantiers 
belges, de construc-
tion navale Boel et 
Cockerill. 
Mis sur cale aux 
chantiers Cockerill 
Yards de Hoboken le 
5 mars 1974, la fré-
gate «F913 WES-

THINDER» fut mise à l’eau et baptisée le 28 janvier 1977 en présence de sa 
marraine S.A.R. la Princesse Marie-Christine (fille du Roi Léopold III) et de 
plusieurs personnalités civiles et militaires belges et étrangères, dont une 
représentation de la ville de Charleroi qui a accepté à nouveau le parrai-
nage de cette nouvelle unité navigante de la Marine. 
 
Des éléments héraldiques des armoiries de la ville ont été repris dans 
l’emblème de ce navire. 
Le 13 septembre 1988, elle heurta des rochers dans le Vaestfjord norvégien. 
Après avoir été remorquée jusqu’à Anvers où elle y passera un long séjour 
en cale sèche, la frégate «F913 WESTHINDER» participera en 1993, en 
mer Adriatique, à l’embargo contre l’ex-Yougoslavie (opération Sharp 
Fence et Sharp Guard). 
Le «F913 Westhinder» sera désarmé prématurément le 1er juillet 1993 à la 
suite de la mise en application du plan de restructuration des forces armées 
et des restrictions budgétaires. 
Aucune marine étrangère ne s’étant porté acquéreur, cette frégate a été ven-
due à la démolition et le 7 novembre 2000, le «F913 WESTHINDER» quit-
tait définitivement Zeebrugge tiré par les remorqueurs civils «Union 5» et 
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«Gent» pour son dernier voyage vers Gand où la firme Van Heyghen Recy-
cling procédera à sa démolition. 
Elle a servi notre pays durant 14 ans et 8 mois, a couvert une distance totale 
d’environ 250.000 miles marins et a montré nos couleurs dans plus de 100 
ports étrangers. 

       Dominique HENRARD 
  

 

75ème anniversaire de la Fraternelle des 
1er, 4ème, 7ème et 10ème  Chasseur à Pied. 

 
C’est ce samedi 16 mai que  la Fraternelle des 1er, 4ème, 7ème et 10ème  Chas-

seurs Pied célébrait à MONS ses Fastes. Ceux-ci revêtaient une importance 

particulière puisqu’il s’agissait de célébrer dignement les 75 ans d’exis-

tence de la Fraternelle 

 

Mons, samedi 16 mai 2009, 10 h 30, le cortège composé du Drapeau du 1er 
Régiment de Chasseurs à Pied et de son escorte, de l’Harmonie du 2ème 
Chasseurs à Pied de Charleroi, des drapeaux des Fraternelles et des associa-
tions patriotiques,  suivis par les autorités civiles et militaires a traversé la 
ville de Mons pour rejoindre le monument au 1er et 4ème Chasseurs à Pied et 
ensuite, la caserne Major Sabbe.  
 
Etaient présents les drapeaux de la Fraternelle 1-4-7-10ème Chasseurs à Pied, 
de la Fraternelle des Anciens Combattants 1914-1918, des 1er et 4ème Régi-
ment de Chasseurs à Pied, du drapeau de l’ANCAP, de la Fraternelle du 1er 
Régiment de Chasseurs de Forteresse 1914-1918. Tous ces drapeaux étaient  
respectivement portés par des Chasseurs à Pied appartenant au 1er Chas-
seurs ; les Chasseurs Frédéric HAYE, Jean DEMOITIE, Bernard CHEVA-
LIER et Eric DANDOIS.   
Une telle manifestation patriotique a réellement été très bien accueillie tout 
au long de son passage, d’autant que la musique militaire lui conférait une 
ampleur supérieure.  
 
La cérémonie a été rehaussée par la présence des autorités suivantes : le  
Lieutenant Colonel (Res)  DESTRAIT(R), dernier Chef de Corps du 1er 
Chasseurs et Président actuel de la Fraternelle ; le Commandant Militaire de 
la Province de Hainaut le Pharmacien Colonel MISSON ; le Lieutenant Co-
lonel BEM OLEFS Herbert, Chef de Corps du QG 7ème Bde -2 Ch ; le Ma-
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jor STILMANT Jean-Louis, Chef de Corps du 3ème Chasseurs à Pied – 
Camp de Marche, le Président de l’ANCAP Philippe VAN DER STRAE-
TEN, le Lieutenant Colonel (Res) DENAMUR, conservateur du Musée ; 
l’Adjudant Major CHABOTEAUX, Adjudant de Corps du QG 7ème Bde – 
2Ch ; l’Adjudant (Res) DEDECKER dernier Adjudant de Corps du 1er 
Chasseurs ; le Caporal-Chef VETTERS Frédéric, Caporal de Corps du QG 
7ème Bde-2Ch ; le Président du Cercle des Officiers de Réserve de Charleroi 
(CORC), le Commandant (Hre) CHARLIER et le Président du CROR 
MONS, le  Commandant (Hre) KICQ. 
La Marche du 1er Chasseurs à Pied qui n’avait plus été entendue depuis 
quelques années, résonna tant au Monument dédiés aux 1er et 4ème Chasseurs 
que dans la caserne Major Sabbe où le 1er Chasseurs tint garnison.  
A l’issue de cette cérémonie, la Fraternelle 1-4-7-10 qui avait mis les petits 
plats dans les grands, invita les participants à son traditionnel banquet. Ce 
fut dans une ambiance chaleureuse et musicale que se renouèrent les 
contacts entre Chasseurs « anciens comme actuels », avec la promesse de 
rien oublier et de maintenir vivace la flamme du souvenir de nos Chasseurs.     
 

Commandant (Res) Bernard CHEVALIER  
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 Quand les Cyclistes nous communiquent un article sur 
un Chasseurs à Pied. 

Gustave DEHASSE est né en 1916. En 1935, à l'âge 
de 19 ans, il s'engage et rejoint le Régiment de 
Cyclistes Frontière (Compagnie stationnée à 
Hombourg, Verviers). 
En 1938, il passe à la compagnie école du 2ème  
Régiment de Chasseurs à Pied où il est nommé 
sergent en 1939. C’est avec ce grade qu’il rejoint le 
8ème  Régiment de Chasseurs à Pied. 
A l'issue de la Campagne des 18 jours, son unité est 
faite prisonnière par les  allemands ; mais quelques 
jours plus tard il sera libéré. 
En avril 1941, il s'évade de la Belgique occupée 
pour rejoindre l'Angleterre par le sud de la France. 
Hélas, comme beaucoup d'autres, il sera capturé lors de son passage dans 
les Pyrénées et sera interné jusqu’en février 1942 dans le Camp de 
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concentration de Miranda de Ebro.  
Libéré, il rejoint l'Angleterre et, en date du 1er  Juillet 1942, est incorporé 
dans les Forces Belges de Grande-Bretagne. En Août 42, il rejoint la toute 
nouvelle unité belge de commandos (10th Inter-Allied Commando). Début 
1943, il passe à la 3ème Compagnie Indépendante du 1st Belgian Group.  

Fin de l'année, il est nommé au grade de 1er 
Sergent-Major et remplira la fonction 
d'Adjudant d'Unité. 
Durant la période de la réorganisation de notre 
armée, il devient Adjudant de Corps du 3ème 
Bataillon d'Infanterie de la Brigade.  
A la dissolution de la 1ère  Brigade d'Infanterie 
"Libération", il rejoint à nouveau le 2ème  
Régiment de Chasseurs à Pied. 
En 1960, il participe aux Opérations au Congo 
Belge. 
Il terminera sa carrière avec le grade 
d'Adjudant-Major au "Petit Château" à 
Bruxelles. 
Gustave DEHASSE décèdera le 17 janvier 
2000 à l'âge de 83 ans. 

 
 

 
Samedi 5 Septembre, à VONÊCHE,  

hommage au sacrifice  
du Lieutenant THOLOME au « Maquis du Bourlet ». 

 
Comme chaque année, c’est le premier samedi de septembre qu’un 
hommage est rendu aux victimes du maquis du Bourlet, et plus 
particulièrement au Lieutenant Louis THOLOME du 2Chass qui se sacrifia 
pour permettre à ses hommes d’échapper à la troupe allemande qui les 
attaquait. 
 
La cérémonie d’hommage se déroulera suivant le programme repris ci-
après : 
� A 09 heures 30 :  Hommage rendu à la stèle du Lieutenant Louis 

THOLOME au Quartier Lieutenant Louis THOLOME à Baronville. 
� 10 heures : Au cimetière de Vonêche , dépôt de fleurs 
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� 10 heures 20 : Après l’hommage rendu au cimetière, la cérémonie se 
poursuivra par deux dépôts de fleurs aux monuments de la localité, 

� 11 heures : Participation à une messe du souvenir en l’honneur des 
résistants qui se sont sacrifiés pour que nous soyons libres. 

A l’issue de la célébration eucharistique, nous nous rendrons au maquis du 
Bourlet pour rendre hommage aux résistants sur le lieu même de leur 
campement. 
 
De là, un rendez-vous est fixé au restaurant habituel à Pondrome pour 
prendre le verre de l’amitié. 
 
Et finalement, pour toutes celles et tous ceux qui se seront inscrit, un repas 
nous sera servi. 
 
Le prix du repas est fixé à 30,00 Euros et est à verser au compte : 

068-2121956-11 
Fraternelle de la Résistance Beauraing – Gedinne 

BEAURAING 

 

 

 

Nouvelle(s) du Musée des Chasseurs à Pied. 
 
LA CARABINE US M1 (suite) 
 
LA PREMIÈRE PARTIE DE CET ARTICLE SE TERMINAIT PAR … 
… Les inventeurs furent invités à y apporter quelques modifications et à les 

présenter à une nouvelle séance d’essai dont la date fut fixée au 15 

septembre. La commission décide également de renoncer au sélecteur 

permettant le tir en rafale, de ce fait le chargeur à grande capacité de 

cinquante coups est abandonné. 

En attendant la nouvelle séance d’essais, la commission s’intéresse à 

d’autres prototypes, aucune décision n’ayant encore été prise, l’on juge 

opportun de tester de nouveaux modèles. 

 

A SUIVRE….. 

 
Et voici la SUITE… 
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La pause entre les deux séances d’essais permit à un nouveau candidat de 
présenter son arme, il s’agit de Russel Turnel. Sa fabrication entièrement 
métallique était particulièrement rustique. Ce fabricant fut invité à revoir la 
conception de sa carabine afin de lui donner une allure plus 
conventionnelle.  
Le 8 avril 1941, un concurrent de taille se lance dans la compétition en 
présentant une arme qui est plus une ébauche qu’un prototype aboutit, il 
s’agit de Winchester. 
Le modèle présenté par Edwin Pugsley est d’une grande simplicité, il est 
constitué d’éléments soudés et brasés. Mais néanmoins la commission 
semble favorablement impressionnée par la conception de l’engin et 
Winchester est invité à réaliser un prototype digne de ce nom et à le 
présenter aux prochains essais. 
Ce sera donc en septembre 1941 que les essais officiels reprendront avec : 
- le Garand Springfield remanié avec une alimentation plus conventionnelle 
à l’aide d’un chargeur à introduction inférieure, 

- la Hyde Bendix avec une crosse à poignée pistolet et nettement simplifiée 
malgré les améliorations demandées par la commission, 

- Harrigton § Richardson avec le modèle de Reising, 
- Auto Ordnance, 
- Turner avec une monture en bois sur son modèle revu, 
- et surtout le nouveau prototype de Winchester arrivé la veille de la date 
limite de présentation. 

Au bout de trois jours d’essais particulièrement durs, seuls deux concurrents 
sont encore en lice. Il s’agit Springfield et de Winchester. La compétition se 
poursuit et la commission propose le modèle de Winchester moyennant 
quelques modifications mineures. 
L’arme prenait le nom officiel de «Carbine caliber .30M1»  et sa mise en 
fabrication était déclarée prioritaire . 
Durant le cours de la guerre plusieurs des concurrents évincés essaieront en 
vain, de proposer leur modèle révisé comme un éventuel remplaçant à la 
carabine. 
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Revenons maintenant quelques mois en arrière et voyons comment 
Winchester en est arrivé à réaliser ce qui allait devenir la «Carbine». 
L’on sait que l’Army avait adopté en 1936 le Garand, mais les Marines avec 
le sens de l’autonomie qui les caractérisent n’étaient pas emballés par le 
choix de cette arme et ils menaient leur propre programme d’étude d’un 
fusil semi-automatique. De ce fait ils resteront encore longtemps fidèles au 
fusil Springfield modèle 1903. 
Winchester travaillait à ce projet depuis plusieurs années. Il en résulta un 
fusil qui combinait une carcasse inspirée de celle du Garand, une culasse 
inventée par Ed Browning, l’emprunt de gaz à piston court  mis au point par 
David Marshall Williams (sur lequel nous reviendrons),  le tout adapté à la 
cartouche réglementaire de .30-06.  
Et tout cela avec une charge de travail conséquente, en effet il fallait mettre 
au point le fusil semi-automatique qui intéressait les Marines et d’autre part 
lancer en grand la fabrication du Garand pour l’Army.  
Hors de question dans ces conditions de présenter une carabine terminée 
pour le 1er avril 1941. Les premiers essais n’ayant pas donné satisfaction, la 
division «Armes»  pense être en mesure de présenter une arme pour la 
seconde campagne d’essais en septembre. 
Ce répit permit  de fabriquer une version réduite du fusil semi-automatique 
à l’étude pour les Marines.  
Nous avons vu qu’une version très rustique de l’arme avait été présentée et 
que Winchester avait été invité à revoir sa copie ; prouesse réalisée en 
moins d’un mois et c’est ainsi qu’une arme pratiquement aboutie fut 
présentée aux essais. Bien leur en prit car le fusil semi-automatique sur 
lequel la firme fondait son espoir fut finalement rejeté par les Marines qui 
lui préférèrent le fusil Johnson ( ?). 
Un mot encore avant de poursuivre cet historique pour présenter un  
personnage clef dans la mise au point de cette carabine. Il s’agit de David 
Marshall Williams qui inventa le système d’emprunt de gaz avec piston 
court. Cet individu a eu une vie des plus mouvementée. Impliqué dans une 
affaire de meurtre, il fut condamné à trente ans de travaux forcés. Bricoleur 
génial, il arriva à fabriquer dans sa cellule une arme avec des moyens plus 
que réduit. Celle-ci permit à plusieurs de ses compagnons de détention de 
s’évader. Si le directeur de l’établissement ne pouvait approuver la finalité 
des travaux de son pensionnaire, il dut néanmoins reconnaître à sa juste 
valeur son ingéniosité et permit au prisonnier de poursuivre ses recherches 
en prison au bénéfice de l’état. Le procès de notre homme  fut mis en 
révision et il fut finalement remis en liberté. 
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Ce fut sans mal qu’il trouva un emploi dans l’armement à l’arsenal de 
Springfield puis chez Colt  ou il travailla sur plusieurs projets . Ce sera 
finalement chez Winchester qu’il fera carrière et c’est là qu’il inventera le  
piston court qui sera tout d’abord appliqué au fusil des Marines , puis à la 
carabine M1. 
Voici donc notre «carbine»  adoptée ; reste maintenant à la produire en série 
dans une période où toutes les industries classiques de l’armement sont déjà 
lourdement suscitées. 
Dans un premier temps les besoins avaient étés estimé à 700.000 armes ; 
cette première commande fut répartie presque à part égales entre 
Winchester et Inland Division of Général Motors. Le choix de cette société 
n’était pas dut au hasard. En effet, Inland avait fabriqué les prototypes de 
Hyde Bendix et avait d’initiative pris des dispositions en vue de la 
production en série de cette arme  dans l’option où elle serait retenue. Nous 
verrons par la suite que cette firme sera celle qui fabriquera le plus grand 
nombre de carbines.  
  
La production journalière des deux entreprises devait être de 1.000 armes, 
mais rapidement cela s’avéra être insuffisant. En effet, le besoin exprimé en 
carabine se porte à plus de 1.100.000 armes pour la seule année 1942. Aussi 
le gouvernement US négocie avec la firme Winchester la nécessité 
d’étendre la production à d’autres fabricants en plus des accords passés avec 
Inland. 
Un accord est signé le 25 mars 1942 et à partir de ce moment les besoins 
iront sans cesse grandissants. Afin de gérer cette production on mit sur pied 
un service appelé «Carbine Industry Integration Committee». Ce service 
était chargé de la coordination entre les fabricants, car si finalement pas 
moins d’une dizaine d’entreprises avaient effectivement conclus des 
contrats pour la fabrication de la «carbine», on ne comptait pas moins de 
1.600 sous-traitants. 
Les principaux constructeurs assuraient généralement la fabrication des 
boites de culasse, parfois du canon ainsi que de divers composants, mais 
surtout l’assemblage final. 
Parmi ces entreprises, on trouve bien évidemment des fabricants d’armes, 
mais aussi des sociétés de construction mécanique des plus diverses qui 
travaillaient avant le conflit dans des domaines aussi divers que les 
machines à écrire, le matériel de bureau, les machines à coudre, les 
accessoires automobiles, les juke-box, les flippers, les machines à affranchir 
le courrier, la quincaillerie, l’électroménager , le matériel de cuisine pour 
collectivité, etc, etc,…  
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Faisons le tour de ces différents constructeurs.  
Winchester fut bien sur le premier à construire la carabine M1 dans son 
usine de New Haven. Si la production démarre assez péniblement ( cinq 
armes en 1941 ), la firme avait quand même monté 836.680 carabines en 
1945. Bien que  Winchester fabrique 18 des composants majeurs de l’arme,  
l’on peut rencontrer des carabines avec des canons en provenance de chez 
Buffalo Arms et Marlin. 
 
Inland Division of General Motors Corp de Dayton dans l’Ohio, fut le 
second fabricant contacté et, comme nous dit plus haut, fut  le plus gros 
constructeur de carabines. Il en fabriqua 2.626.807 entre 1942 et 1945. 
Inland fut le seul fabricant à s’investir dans l’évolution de l’arme et la mise 
au point des modèles suivants M1 A1 et M2 ainsi que d’autres prototypes. 
La firme de Dayton ne réalise cependant que cinq des composants dont le 
canon. Il lui arrive même de monter des boites de culasse en provenance de 
chez Saginaw. 
 
Underwood Elliot Fisher and Co de Hortford dans le Connecticut produisit 
545.616 carabines. Initialement ce fabricant avait été contacté pour la sous-
traitance d’éléments mais son contrat fut revu et étendu à la fabrication de 
canons et de boites de culasse, ce qui lui permit l’assemblage final des 
armes. 
 
Rock Ola de Chicago dans l’Illinois commença à fabriquer des canons avant 
de livrer des armes complètes et ce pour une production totale de 228.500 
carabines. 
 
Quality Hardware and Machine Co implantée à Chicago,  firme implantée à 
Chicago avait été consultée dès le mois de mars 1942 et fut en mesure 
d’assurer la production en janvier 1943. 
Les armes produites chez Quality H M C étaient montées avec des canons 
de chez Rock Ola. La production cessa en avril 1944 avec 359.662 armes 
réceptionnées. 
 
National postal Meter a entreprit dans son usine de Rochester, état de New 
York la fabrication de 413.017 carabines qui furent livrées entre le 18 
janvier 1943 et le 30 avril 1944. La société changea de nom à l’issue du 
contrat avec l’armée US, mais un petit lot de 239 armes fut fabriqué plus 
tard ( ?) et porte la raison sociale de Commercial Controls, une rareté dans 
les marquages faut-il le préciser. 
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Irwin Pedersen Arms Company installée à Grand Rapids dans le Michigan 
avait également reçu commande en 1942 pour fournir 150.000 carabines. 
Les premières armes livrées un an plus tard présentaient toutes des défauts 
de fonctionnement. En conséquence le contrat fut annulé et transféré à 
Saginaw, mais un lot d’un peu moins de 1.000 carabines montées avec des 
canons Underwood fut accepté par les services de l’ordonnance. 
 
Saginaw, comme dit plus haut, repris le contrat de Irwin Pedersen et répartit 
le travail entre ses deux usines, celle de Grand Rapids et de Saginaw. Pour 
la petite histoire c’est l’usine de Grand Rapids qui hérita du lot de pièces 
détachées utilisables produites par Irwin Pedersen ; ce qui fait que sur les 
armes marquées comme fabriquées par Saginaw, l’on peut rencontrer des 
pièces marquées S’ G’ ainsi que I P. La production s’éleva à 517.213 
carabines. 
 
Standard Products Company de Port Clinton dans l’Ohio était pressentit 
pour fabriquer des fusils Springfield 1903 ; mais devant l’urgence des 
besoins sans cesse croissant en carabines on préféra orienter cette firme vers 
la production de la M1. Les 247.160 armes produites reçurent des canons 
Underwood.  
 
International Business Machine avait repris en 1942 la Munitions 
Manufacturing Company de Ploughkeepsie, état de New York, et y avait 
lancé la fabrication de FM BAR et de canons de 20 mm à destination de 
l’aviation. Vu le manque de carabines, un contrat fut également signé avec 
cette firme et un total de 346.500 carabines fut produit. Si toutes ces armes 
furent assemblées avec des canons produits par la maison, l’on rencontre 
des carabines avec des boites de culasse fabriquée par Auto Ordnance ; le 
fabricant bien connut de PM Thompson. 
A l’issue du conflit l’usine IBM de Ploughkeepsie a été reconvertie pour 
produire dans un premier temps des machines à écrire et ensuite des engins 
qui sont devenus de nos jours l’ornementation de nos bureaux, j’ai nommé 
le « Saint PC ». 
 
Dans un dernier article ( ouf ) nous aurons l’occasion de voir l’évolution 

des composants de notre petite carabine, ainsi que les modèles dérivés. 

 
A SUIVRE….. 

Lieutenant Colonel  (Res) DENAMUR Patrick 
Conservateur Musée 
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Don(s) pour le Musée. 
 
� Nous remercions chaleureusement Monsieur Sylvain VERAST, membre 

de notre Amicale, pour nous avoir communiqué une série d’extraits de la 
matricule ainsi que des documents militaires relatifs à des Chasseurs à 
Pied de 14-18. C’est grâce à cela qu’un article relatif au Major SABBE 
du 1er Chasseurs à Pied paraît dans la présente revue. 

 
 

Esprit – Traditions – Souvenirs. 
 

Au 1er Chasseurs à Pied – Le Major SABBE, un chef de guerre 
 
Jules SABBE est né à PECQ, en Province du Hainaut, le 4 septembre 1870. 
Ses parents (son père Désiré et sa mère Eugénie née DEBRUYNE) sont 
horlogers – bijoutiers. 
A un peu moins de 16 ans, le 20 mars 1886, il s’engage au 3ème Chasseurs à 
Pied où il est nommé Caporal le 3 octobre de la même année et enfin 
Sergent le 1er janvier 1888. 
Le 25 mai 1890 il est promu Sergent – Major moniteur général, puis Sergent 
– Major le 23 janvier 1892 et, enfin, Adjudant le 7 juillet de cette même 
année. 
A sa nomination au grade de Sous - Lieutenant le 25 mars 1894, il est 
désigné pour le 2ème Chasseurs à Pied. Devenu Lieutenant le 26 juin 1900, il 
servira au 2 Chass jusqu’au 26 juin 1910, date à laquelle il est promu 
Capitaine et affecté au 1er Chasseurs à Pied qui, à cette époque, était caserné 
à Charleroi. 
La sécheresse toute militaire des «feuillets de la matricule »et autres notes 
biographiques ne nous fournissent que quelques éléments qui nous 
permettent de mieux cerner le jeune Capitaine SABBE. 
Une appréciation datée du 6 novembre 1911 et signée du Major 
RUCQUOY (un autre Chasseurs à Pied célèbre) nous livre ce qui suit : 
« Physiquement le Capitaine SABBE est de constitution robuste et mesure 

1,72 mètre ; en plus du français, il parle le flamand usuel ; … » 

Il reçoit des notes élogieuses pour son comportement, ses connaissances, sa 
manière de servir et son attitude tant vis-à-vis de la hiérarchie que vers ses 
subalternes.  
Seule son aptitude comme cavalier n’est notée que suffisante ; ce qui n’est 
pas grave pour un Chasseurs à Pied !!! 
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L’appréciation suivante  lui vaut d’être proposé pour le grade de 
Commandant : «Très bon officier, énergique, pratique, expérimenté, actif et 
dévoué. Commande une Compagnie active à l’entière satisfaction de ses 

chefs. Possède la vigueur physique et l’énergie voulue pour satisfaire aux 

exigences d’un service de guerre. » 

En conséquence, le Capitaine SABBE est promu au grade de Commandant 
le 26 juin 1913. C’est à la tête de sa Compagnie qu’il débutera les 
opérations de la guerre 14-18. 
Nous ne disposons pas de détails des opérations qui ont valu à Jules SABBE 
des citations aux « Ordres du Jour » des armées belges et françaises. 
Voici, et à nouveau, dans toute sa sécheresse, la teneur d’une de ces 
citations : «Cité à l’ordre du jour de l’Armée le 19 novembre 1914 pour la 
grande distinction et l’énergie dont il a fait preuve, tant dans le 

commandement d’une Compagnie que dans celui d’un Bataillon». 

Le 30 mars 1916, le Commandant SABBE est nommé au grade de Major et 
prend le commandement du IIème Bataillon du 1er Chasseurs à Pied (II/1 
Ch). 
Cette nomination est reprise aux (OJ) Ordres Journaliers de l’Armée du 7 
avril 1916. 
Entre le 5 mai et le 9 août 1918, le Major SABBE commande le Bataillon 
de renfort et d’instruction de la (9 DI) (9ème Division d’Infanterie. 
A la date du 9 août, il rejoint le 1 Ch et le 7 octobre 1918, la citation 
suivante lui est décernée : «Officier supérieur de très grande  valeur. A 
conduit brillamment son Bataillon à l’attaque de LANGEMARK – 

POELCAPPELE – WESTROZEBEKE les 28, 29, 30 septembre, 1er, 2 et 3 

octobre 1918 et a fait preuve à cette occasion des plus belles qualités 

militaires : énergie, sûreté du coup d’œil, bravoure et sang-froid. Le 2 

octobre notamment, a entrainé d’une façon irrésistible son Bataillon 

jusqu’aux abords de ROULERS, pénétrant profondément dans les lignes 

ennemies, dans un terrain difficile, couvert de défenses accessoires et 

parsemé de nombreux nids de mitrailleuses. En butte à des contre-attaques 

de front et de flanc, a réussi à ramener dans nos lignes son unité qui n’était 

soutenue ni par l’artillerie, ni par les troupes voisines, faisant preuve dans 

cette circonstance d’un remarquable sang-froid et d’une grand maîtrise de 

soi». 

Cette opération du 2 octobre vaudra au Drapeau du 1 Ch une de ses plus 
belles citations : « MOST-LEZ-ROULERS ». L’attaque du 1 Ch avait crevé 
les positions allemandes et poussait vers les positions de l’artillerie 
ennemie ; mais la menace sur les flancs a imposé le repli qui s’est opéré 
méthodiquement. 



25 

Quelques jours plus tard, à LANDEGEM, le Major SABBE est tué d’une 
balle de mitrailleuse. Nous sommes le 22 octobre 1918 et le lendemain, il 
sera enterré à SINT MARIA AALTER (Tombe 648/20). 
Plus tard, à la demande de sa nièce (le Major SABBE était célibataire), la 
dépouille mortelle sera exhumée et transférée le 6 août 1921 au cimetière de 
la commune de REBECQ. 
En rentrant de l’occupation sur le RHIN, le 1er Chasseurs à Pied s’installe à 
MONS dans la caserne GUILLAUME (occupée par le 2ème Chasseurs à Pied 
en 1914). 
A la demande du Chef de Corps, le Colonel DEMART, la caserne change 
d’appellation et devient le « Quartier Major SABBE ». 
Par sa note du 25 janvier 1934, le Chef de Corps du 1er Chasseurs à Pied 

demande au Bureau du Personnel de la Défense de recevoir dans les plus 
brefs délais les dossiers personnels et matriculaires du Major SABBE de 
manière à pouvoir relater les hauts faits de ce brave lors de l’inauguration 
du monument le 15 avril 1934. 
 
En plus des Croix des Ordres de Léopold et de la Couronne, le Major 
SABBE était titulaire des Croix de Guerre belge et française et de six 
chevrons de front. 
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 Souvenir d’un ancien. 
 
Monsieur Marcel ANCELOT nous transmet cette photos d’un groupe de 
Chasseurs appartenant à la 1ère Compagnie du 2ème Chasseurs à Pied. 
 
Cette photo fut prise en 1939 au Camp de Beverloo. 

 L’ANCAP y était représentée. 
 
Le 8 mai, le Président et le Secrétaire de notre Amicale ont participé aux 
cérémonies organisées par la ville de Charleroi en souvenir de la libération. 
 

 Journées de la Marine 
 
Comme cela se passe depuis plusieurs années, l’ANCAP, les membres du 
2ème Chasseurs 14-18 de Jumet ainsi que l’Harmonie des Chasseurs à Pied 
de Charleroi seront présents à ZEEBRUGGE à l’occasion des Journées de 
la Marine organisées cette année le week-end du 11 et 12 juillet. 
Nous invitons cordialement nos membres à venir nous rendre visite et de 
profiter ainsi d’un bon bol d’air marin. 
 



27 

L’ANCAP y sera représentée. 
 
� Le 19 juillet se déroulera à Jumet la « Marche de la Madeleine ». A cette 

occasion le Société Historique du 2ème Chasseurs à Pied 14-18, y 
participera. 
Il sera 11 heures quant, à l’issue de la marche, les différents groupes 
défileront dans Jumet. 
Nous vous invitons à venir nombreux ; si pas comme marcheur, tout au 
moins comme spectateur. 

� Le 8 août à Marcinelle, 53ème commémoration de la catastrophe du Bois 
du Cazier. 
A 8 heures, près de la cloche,  un hommage sera rendu aux victimes de la 
catastrophe. Cet hommage sera suivi par une cérémonie qui se déroulera 
au cimetière de Marcinelle. 
Rappelons que le 2ème Chasseurs à Pied apporta, dès les premiers 
instants, sont aide. 

 Pour les désireux, il y a la possibilité de participer au repas avec les 
mineurs. Repas qui se prendra vers 13 heures. Pour les candidats, 
s’adresser à Monsieur Henri COWEZ au 071/34.15.95. 

� L’ANCAP sera également représentée lors du Te Deum du 21 juillet 
organisé à l’église Saint Christophe de Charleroi. Te Deum qui sera suivi 
d’une réception chez le Doyen. 
Cordiale invitation à tous, afin de manifester notre attachement à notre 
Pays. 

� Le 3 septembre à 17 heures 15 se dérouleront à Charleroi les cérémonies 
commémorant la libération de la ville. 

� Le 4 septembre au Diarbois (Jumet – Ransart) cérémonie en souvenir des 
victimes du charnier du Diarbois. Cérémonie suivie d’une réception chez 
les pompiers. 
 

Cérémonie du 03 Août 2009 à Charleroi : 
 
Historique : 
 
Il y aura 95 ans le lundi 03 août prochain que le 1er Chasseurs à Pied et son 
dédoublement le 4ème Chasseurs à Pied quittaient leur ville de garnison, Charleroi, 
pour rejoindre le front et s’opposer à l’envahisseur allemand. 
La Première guerre mondiale venait de commencer ;£ 
1566 de ces Chasseurs y perdirent la vie pour la défense de notre territoire et de nos 
libertés. 
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Aussi, comme chaque année à cette date anniversaire, une cérémonie du souvenir 
est organisée dont voici le programme : 
 
16H30 : Rassemblement des participants dans la cour de la caserne Trésignies. 
              Formation du cortège. 
16H45 : Départ du Cortège 
17H00 : Circuit permettant le dépôt de fleurs successivement aux monuments  

« A nos Martyrs » ; « Prisonniers Politiques » et « Aux 1566 Chasseurs à 
Pied ». 

17H30 : Retour vers la caserne Trésignies et verre de l’amitié offert par l’Amicale 
Nationale des Chasseurs à Pied dans la salle des Traditions «Caporal 
GOSSYE» (cave sous musée). 

 

N.B. Cet encart tient lieu d’invitation 
 

 
 

Dimanche 30 Août à Pont-Brûlé  et à Eppegem, 
cérémonie du souvenir en hommage au sacrifice du 

Caporal Léon Trésignies. 

Historique : 

Le 26 Août 1914, le 2ème Chasseurs à Pied est arrivé sur la rive Est du canal 
de Willebroeck qu’il doit traverser pour mener une action offensive. 
A Pont-Brûlé, les Allemands ont relevé le tablier du pont pour empêcher le 
franchissement du canal. 
Léon Trésignies se porte volontaire pour traverser à la nage le canal et 
effectuer la manœuvre qui permettra au tablier de se baisser afin d’assurer le 
passage offensif de son unité. 
Surpris par les sentinelles allemandes, c’est au cours de cette action qu’il fit 
le sacrifice de sa vie. 
Depuis lors, chaque dimanche le plus proche de la date de son sacrifice, le 
2ème Chasseurs à Pied et l’ANCAP commémorent son sacrifice. 

Programme de la journée : 

09.30 : Messe à Pont-Brûlé 
10.30 : Dépôts de fleurs sur la tombe du Caporal Trésignies 
10.45 : Cérémonie au monument le long du canal 
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11.00 : Dislocation et verre de l’amitié offert par la commune de 
Grimbergen 

11.45 : Mouvement pour rejoindre le cimetière d’Eppegem 
12.15 : Cérémonie au cimetière d’Eppegem 
12.45 : Fin de cérémonie et mise en place pour du cortège pour le défilé 
13.00 : Réception offerte par la commune d’Eppegem 
13.45 : Banquet 

Menu : 

Crème de chicons avec crevettes grises 
Tournedos sauce aux choix (béarnaise ; poivre ; champignons et maison) 

Sabayon 
Café 

Prix du repas :  

27,00 euros  
NB : Les boissons ne sont pas inclues dans ce montant et  

sont à charge des participants. 
Le montant est à payer au compte : 

 000-0199352-17 de l’ANCAP pour le 20 Août 09. 

Endroit du banquet : 

Restaurant SCHANSHOEVE 
Stijn Streuvelslaan, 92 

1980 Eppegem 

Transport : 

Pas de bus civil ou militaire pour cette cérémonie. 
Toutefois, si quelqu’un a un problème pour se rendre à cette cérémonie, 
qu’il prenne contact avec le Président qui trouvera une solution. 
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� Jacques LAGNEAU n’est plus. 
 

Jacques Lagneau nous a quittés ce 6 mai 2009 alors qu’il était 
hospitalisé. 
C’est une page de plus d’une vingtaine d’années d’amitié, de 
collaboration féconde, de fidélité à l’esprit «Chasseurs» qui se 
tourne, hélas, définitivement. 
 
Jacques était le Président de la Société historique du 2ème 
Chasseurs à Pied 1914-1918 de Jumet ; société participante à 
la traditionnelle marche de la Madeleine. 
Jacques a créé sa Société en 1988 en souvenir du père de son 
épouse ; celui-ci ayant effectué son service militaire au 2ème 
Chasseurs à Pied à Charleroi en 1931 ; d’où l’appellation 
choisie pour sa Société. 
 
C’est suite à un patient travail de recherche, notamment au 
musée des Chasseurs et dans les archives de l’ANCAP, que 
furent adoptés l’uniforme et l’armement de la nouvelle pha-
lange et que fut créé son drapeau. 
Le résultat de toutes ces actions et de bien d’autres fut la pre-
mière participation à la Madeleine le 23 septembre 1988. 
Depuis cette date, une amitié profonde s’est établie entre la 
Société du 2ème Chasseurs à Pied de Jumet et l’ANCAP, cette 
amitié se concrétisant par des présences réciproques aux nom-
breuses manifestations organisées par les protagonistes cités. 
Jacques aussi a toujours répondu positivement aux demandes 
concrètes d’aide du Régiment et de l’Amicale ; sans cette aide, 
bon nombre d’activités n’auraient pu voir le jour. 
C’est à cet ami fidèle et efficace que nous rendons ce dernier 
hommage. 
 
A Madame LAGNEAU et à sa famille nous adressons nos 
condoléances émues. 
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Mais, bonne nouvelle, René, le fils aîné de Jacques, a repris la 
succession de son père à la tête des Chasseurs à Pied de Ju-
met : nous l’en félicitons. 
 
Nous reportons sur lui l’amitié et l’esprit de coopération que 
nous éprouvions pour Jacques notre ami. 

 
� Monsieur VAN IMSCHOOT Armand, Président des Anciens 

combattants d’Eppegem est décédé le 15 mai et ses funérailles 
se sont déroulées le samedi 23 mai. Une délégation de notre 
Amicale était présente pour lui rendre hommage. 
A sa famille, nous présentons nos condoléances. 
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 I II III IV V VI VII VII
I 

IX X XI XII XII
I 

XIV XV XV
I 

1 G A R I B A L D I   E   K A R A 

2 R A A B E   E G M O N T   H A N 

3 O R   E B L E   A M N O N   A   

4 U   E R E     E N E I D E   B I 

5   F U E L   O S   R U T U L E S 

6 F I L S   P A P A   S   H E   O 

7 E D E   L I S E R E   B O C A L 

8 A U R I O L   R A L E   F O R D 

9 L C   O T E   O   O       U   E 

10   I L L   T R U B A N   O R O   

11 T E   C O   

 

E M   B S R 

12 A   Z O L A R A C E M E 

13 N A   S A A E O     I   

14 G A P   F   E   Z O U G 

15     A E   E   P O M M E 
16   A L L O C U T I O N   O U   N 

17 M A E L A R   A   K   A L T A I 

18 A R T E   U E     U L L O A   L 

19 Z O O   A   U M E   S I G       

20 A N T   U H L A N D   C I E L   

21 R     A R E   C     B A E Z A   

22 I   G A O   S A F R A N   E V E 

23 N O E   R U   O R A N T E   I L 

24   E A C E E S   A N C E L O T   

Solution des « Mots Croisés » du précédent Cor de Chasse. 
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 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

I                     

II                     

III                     

IV                     

V                     

VI                     

VII                     

VIII                     

IX                     

X                     

Mots Croisés. 
 

Un tout grand merci à Monsieur ANCELOT, habitant FELLERIES en 
France qui à chaque Cor de Chasse nous propose une grille à résoudre.  
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HORIZONTALEMENT 
I.  Philosophe et critique danois (1842-1927) – Symbole chimique du cobalt 
II.  Massif montagneux de l’Atlas algérien – Un des Etats des USA 
III.  Consonne – Consonne – Saint réformateur de l’ordre de Saint Benoît 
IV. Nom de famille de Voltaire – Ville de l’Ukraine 
V.  Port de Grèce 
VI.  Prénom du père de Mahomet – Abréviation de Sieur – Nom d’une tribu d’Israël 
VII.  Voyelle – Voyelle – Voyelle – Voyelle 
VIII. Compagnon de Cybèle – Consonne – Voyelle 
IX.  Consonne – Se dit des lettres qui se prononcent du palais 
X.  Auteur de mots croisés habitant Felleries – Fossé qui traverse un étang 
 

VERTICALEMENT 
1. 1. Don divin attribué aux marabouts – Perroquet 
2. Petit ruisseau – Ville du Maroc – Consonne 
3. Général américain qui trahit son pays pendant la guerre d’indépendance – 

6ème voyelle – Consonne 
4. Adverbe de négation – Abréviation de unité algébrique – Vallée des Basses-

Pyrénées 
5. Déesse phonétiquement – Fleuve d’Allemagne – Symbole chimique de l’alu-

minium 
6. Voyelle – Ville du Japon – Evêque de Constance mort vers 363 
7. Opposé au Nord – Consonne – Plat personnage 
8. Une des petites Antilles britanniques – Consonne 
9. Ville de Galilée – Voyelle – Abréviation armée belge 
10. Qui marque la surprise – Consonne – Consonne – Ïle de la partie nord du 

comté de Cambridge 

La solution de la présente grille figurera dans le prochain Cor de Chasse  
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